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arts+spectacles

H
'22/,1¶ ( Compass Records ).

Le 14 septembre au Café de la danse,
Paris (XI

e
).

Enregistré à Nashville, O¶DOEXP de 'RROLQ¶ déroule une americana irlandaise vivifiante.

Le guitariste du groupe de musique
irlan daise 'RROLQ¶ ne peut guère mentir
sur ses origines. Cet accent qui chante
au bout du fil ne vient pas de Cork ou de
Dublin, mais bien GH« Toulouse. Qui a
dit TX¶LO fallait être né à Lorient pour
jouer de la musique celtique? « Son
caractère convivial et festif se retrouve
aussi dans les valeurs du Sud-Ouest »,
justifie Nicolas Besse. Lui et son frère
Wilfried, habitués de la scène pop-rock,
aux côtés de Jean-Pierre Mader ou de
Lio, ont fait équipe en 2005 avec le
bassiste Sébastien Saunié, le violoniste
Guilhem Cavaillé et les frangins Four-
nel, Josselin, vice-champion G¶,UODQGH
de bodhran (tambour), et Jacob, vir-
tuose du tin wistle (petite IO�WH��

Toutes ces sensibilités façonnent un
son irlandais unique et moderne. Plus
fort que les Pogues, le sextette Q¶KpVLWH
pas à rapper ou à ouvrir ses concerts
avec Sex Machine, de James Brown. Un
mélange qui plaît sur O¶vOH verte, dont les
artistes ont parfois du mal à V¶pFDUWHU de
la tradition. « Le métissage fait partie
de O¶KLVWRLUH de cette musique, rappelle
Nicolas Besse. Avec les migrants, elle a
voyagé aux Etats-Unis et V¶HVW mêlée à
celle des Indiens et des Noirs pour
donner naissance à la musique améri-
caine.» /¶$PpULTXH� justement. Repérés
par le label spécialisé Compass Records,
à Nashville, les Français sont partis enre-
gistrer leur album dans le Tennessee. Le
résultat est un genre G¶DPHULFDQD irlan-
daise vivifiante, bien TX¶LQVSLUpH par la
grande famine du XIX e siècle. Le groupe,
lui, ne manque pas G¶DSSpWLW� Il devrait
bientôt prolonger O¶DYHQWXUH américaine
par une tournée. JULIEN BORDIER

Energieverte
Pop-rock � Si lemeilleur groupe
de musique irlandaise moderne
était français, il V¶DSSHOOHUDLW
'RROLQ¶�

B.
BENANT/SDP
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A ECOUTER JEAN MARC

Doolin
VSCom, 12 ¼

Il y a du folklore et de l'Irlande dans les
morceaux des Doolin. Pas étonnant
puisqu'ils empruntent leur nom à un village
de pêcheurs du pays de James Joyce et de
Bono. Guitares sèches, violons, banjo,
IO�WH� tout y est, avec parfois des variations
jazz, blues ou rock. De titres doux en
morceaux rythmés, voici un album beau
comme une ballade irlandaise.
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CRITIQUES

FOLK
'22/,1¶
'22/,1¶
Compass Records

&¶HVW à Nashville
que les six compères de ce
groupe français ont
enregistré cet album,
presque 100% celtique
hormis pour deux reprises
(une de Dylan, correcte, et
une autre, malheureuse, du
« Amsterdam » de Brel).
Quelques champions
(Kenny Malone, Mike
McGoldrick entre autres)
ont prêté main-forte lors
des séances de studio. Le
résultat ? Un disque bourré
G¶HPEUXQV et G¶pQHUJLH�
Jacob Fournel (virtuose du
tin whistle), Josselin
Fournel (un as du bodrán,
la percussion irlandaise) et
Wilfried Besse (chant,
accordéon) mettent le feu
à la tourbe. A écouter :
« The Galway Girl », « le
Dernier KouignouignAmann » etDernier K Amann » et
« Itinerant Singing Boy »,
un traditionnel évoquant la
Grande Famine dont les
paroles ont été écrites par
la mère G¶2VFDU Wilde. B. G.
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'Irlande et ses verts pâturages est loin de la Garonne, pourtant ces six gaillards
de ce qu'on va appeler l'Occitanie, se prennent de passion pour la musique

celtique et spécifiquement la musique irlandaise. Chacun des membres de cette
association hautement culturelle a roulé sa bosse dans le rock ou même la variété avant de succomber et de se
dédier corps et âme aux charmes de ce courant pas très courant... Lesbougres ne font pas les choses à moitié, car
pour la réalisation de leur dernier petit, sobrement titré Doolin', ils sont allés à Nashville avec le producteur John
Doyle et quelques virtuoses des ambiances acoustiques pour sortir cet album au son de cristal. Voici la saga de
ce gang de frenchies respectés par toute la communauté musicale irlandaise et qui ne demande qu'à agrandir le
cercle...

� o o lin'

Mes bien chers frères...
Le groupe se forme en 2005, autour des
deux frères Nicolas (guitare) et Wilfried Besse
(chant, accordéon) aidés de leur cousin

Sébastien Saunié (basse) de Josselin Fournel
(percussion), de son frère Jacob Fournel
�IO�WHV irlandaises) et de Guilhem Cavaillé
(violon). Chaque protagoniste possède une
solide expérience et une maîtrise parfaite de

son instrument. Le nom Doolin' est celui d'un
petit village de l'ouest de l'Irlande réputé pour
sa musique traditionnelle appelée Craie, liée

à la façon typiquement irlandaise de faire la
fête. Le groupe se fait très vite remarquer par
les spécialistes du genre, lorsqu'il partage la

scène avec un certain Alan Stivell. Dans la

foulée, ils partent en tournée avec l'un des

plus grands IO�WLVWHV irlandais, Desi Wilkinson.
Pris dans le mouvement, ils font la plupart des
premières parties des grands noms de ce style,

l'intégration est inéluctable. Mais le groupe
souhaite aussi varier les plaisirs et les sonorités,
c'est pourquoi leur voyage pour Nashville, la
Mecque de la musique country, leur offre la
possibilité de mélanger plusieurs styles pour

ne pas se scléroser. Ils profitent donc de ce
placement géographique de premier ordre
pour s'offrir les services de Jerry Douglas et

son Dobro magique, du percussionniste Kenny
Malone (Ray Charles, Johnny Cash) et même
de la chanteuse Ashley Davis, collaboratrice

des vénérés Chieftains. La messe est dite et il

n'y a plus qu'à savourer
le résultat... Et laisser
Nicolas Besse, guitariste

du clan nous faire ses
confidences.

Comment es-tu venu
à ce style de
musique, elle n'est
pas naturelle pour
quelqu'un de ta
région ?
J'ai fait pas mal de trucs
avant, j'ai bourlingué

dans des groupes de
rock puis j'ai commencé
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DOOLIN'PARDOOLIN'...
La pochette en format vinyle 33 tours aurait

de la gueule, avec sa une superbe photo du

gang au complet dans les tons chamarrés, bien
« roots » comme on dit... Et le contenu est à

la hauteur du contenant. Il y a ce son d'abord,
en respect total de chaque instrument joué,

les sorciers de Nashville possèdent ce don de
capter la source sonore à C'est ce à quoi

se résume la production ici. Et puis il y a les
musiciens, le groupe et les invités, et chacun

s'emploie à donner le meilleur. Ces treize titres
proposés sont comme autant de couleurs que

peut proposer cette musique. Les compositions
sont au-dessus de tout soupçon, juxtaposées
avec JR�W sur quelques reprises triées sur le

volet qui au final construisent cet album réussi...

séancesfîuwit magiques, aoec

un t/Kioai) c/efi/Yse c)eso/ifia/fait,

ô/uv /es musiciens c/u cm nous

ïrnt o/i leurjouait nos
Ty nous ont oraiment

traité comme /eu/w c est

énorme/jour nous»

respect ate/tr ic

morcecuwc.

à accompagner quelques artistes célèbres. Un
jour, j'ai eu un coup de foudre, et en bossant

avec mon frère Wilfried, on s'est rendu compte

qu'on appréciait vraiment ce style. On s'est mis
à en écouter beaucoup et on a croisé pas mal
de gens qui le pratiquaient aussi.

En écoutant vos albums et notamment
le dernier, on sent que vous êtes
complètement impliqués dans les
moindres détails. Tu es guitariste,
comment appréhendes-tu la guitare
dans ce champ musical ?
C'est très riche, car la musique celtique se
retrouve dans plein de styles que j'ai pu jouer

aussi, le folk, le bluegrass. Mais la guitare est

utilisée de façon très variée, même si ça paraît
simple, il y a beaucoup de finesses dans les

harmonies. Le son acoustique pur à toute son
importance.

Aller enregistrer à Nashville fut une
belle expérience ?
Oh que oui, nous étions comme des gamins, on

n'y croyait pas. On a eu la chance de rencontrer

John Boyle qui s'est occupé de tout, on s'est
retrouvé au de cette façon de faire des

albums. Les séances furent magiques, avec
un travail de prise de son parfait. De plus les

musiciens du cru nous respectaient lorsqu'on
leur jouait nos morceaux. Ils nous ont vraiment

joues sur quoi ?
J'ai depuis longtemps craqué sur la marque

Lowden. Ce sont des guitares riches et
puissantes, confortables à jouer qui me
conviennent parfaitement.

Comment est-ce de travailler entre
frères et même cousins, ça ressemble
à une entreprise familiale ?
En ce qui nous concerne c'est un plaisir, car

notre travail repose sur une passion commune.
Avec Wilfried, on est complémentaires, il

chante et je joue de la guitare. Avec notre
cousin Sébastien, c'est pareil, j'ai longtemps

travaillé avec lui et on a une énorme complicité,
c'est irremplaçable.

Vous avez reçu tout un tas de
récompenses venant des
représentants de cette mouvance
musicale, comment le ressens-tu ?
C'est un immense honneur car ça prouve que
nous sommes dans l'authenticité, et c'est
évidemment très encourageant.

J'ai l'impression qu'avec cet album à
multiples facettes, vous essayez aussi
d'ouvrir le jeu et de toucher un public
plus vaste ?
Oui c'est le but, et on souhaite vraiment faire

découvrir cette musique à un maximum de
gens...»

Tony Grieco

traité comme
leurs égaux, c'est

énorme pour nous.

L'album comprend des reprises
spéciales comme « Amsterdam » de
Jacques Brel, ou encore « Ballad of
Hollis Brown » de Bob Dylan, plus vos
propres compositions créées dans
l'esprit, comment conçois-tu la
confrontation de tout ceci ?
C'est le traitement du son qui fait la jonction, je
pense. Pour « Amsterdam », c'est le producteur

qui a voulu souligner nos racines françaises
en nous proposant ce titre que les américains

connaissent tous, assez bizarrement, c'est un
peu pour eux le canon de la chanson française.

On en a fait notre propre version, c'était assez
amusant. Sinon, pour écrire, on se plonge

vraiment dans le style, mais on ne force rien.

Pour le titre de Dylan, vous avez réussi
à faire ressortir les racines celtiques
de ce riff entêtant qui compose la
chanson, c'est une réussite et ce
n'était pas évident ?
C'est vrai, mais c'est un titre qu'on adore
et qui se prête à merveille aux ambiances

qu'on veut créer. Pour l'occasion j'ai pris une

superbe guitare Martin dans la collection de
superbes guitares que le studio mettait à notre
disposition, le rêve...

Justement en parlant de guitare, t u
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édito
L

'étude du folk, ce grand idiome musical populaire, est une

quête permanente pour nous. Nous en explorons sans

cesse les moindres recoins, car le genre est en totale

communion avec la guitare acoustique. Il était donc devenu

indispensable d'analyser, au cours d'un dossier, cette fusion entre

folk et rock, musicalement, mais aussi historiquement parlant,

des origines à nos jours. Des Guitares Martin sentant le bois neuf,

et le vernis tout frais, sorties du Custom Shop de la marque, ça

ne se refuse pas, c'était le Martin Day, chez Woodbrass à Paris,

nous y étions pour vous. Les camarades de Tryo reviennent avec

un CD flambant neuf, et nous les accueillons en couverture pour

la seconde fois... Renaud, toujours debout, revient et cartonne,

mais pas tout seul, l'homme derrière les guitares (et la table de

mixage), c'est Michaël Ohayon, un expert de la six-cordes appelé

à la rescousse. On en profite aussi pour découvrir (presque) en

même temps que vous, The Strumbellas, folk et rock (aussi),

Doolin', des Français fondus de musique celtique, adoptés par

les Irlandais, ou encore Rover, noble rocker français fortement

américanisé... Dans une autre palette de couleurs, Lemmy

Constantine, oui, le fils d'Eddy, nous raconte sa vision du jazz

acoustique, entre Sinatra et Django dit-il, en effet, on a vérifié...

Tété, c'est encore autre chose, son credo se nourrir de soul, de

folk et de blues, le tout diablement acoustique, sur son nouvel

album. On se penche sur le cas de Muriel Anderson, qui nous

confie sans hésiter ses petits secrets de fabrication...

Mais, vous aborderez, on espère, cette rentrée en toute sérénité,

en parcourant nos pages de partitions et nos tests d'instruments,

qui vous donneront de précieux conseils pour vos achats à venir...

La rédac'
d
d

Guitare Sèche Le Mag se réserve le droit de refuser toute publicité
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Que représente l’accordéon 
au sein de Doolin’ ?
W. B. : La chose qui me vient en 
premier à l’esprit, c’est le son. 
Le son du mélange “violon, 
accordéon & whistle” est assez 
représentatif de Doolin’. J’ai dû 
travailler de longues heures 
pour coller aux basques de 
Guilhem et Jacob, car je décou-
vrais le trad irlandais alors 
qu’ils étaient aguerris. Ça a été 
une grande source de motiva-
tion. Et même si un long che-
min reste à parcourir pour 
moi, je pense qu’on a trouvé un 
son ensemble. Autre chose qui 
fait peut-être la spécificité de 
Doolin’, c’est l’approche “cla-
vier” que j’ai de l’instrument 
due à mon parcours de rocker. 
Au gré de certains morceaux, 

on peut imaginer des parties 
de B3, etc.

Quel est votre définition 
de l’accordéon, au niveau 
technique, rythmique, 
sonore ?
W. B. : L’accordéon est un com-
pagnon de route alors que le 
piano reste à la maison. J’aime 
bien son expressivité qui me 
rappelle celle du chant. Sa 
puissance et sa profondeur 
pour accompagner la voix sur 
des ballades me plaisent aussi 
.Et enfin, j’aimerais bien que 
Marc Sérafini m’en fasse un, un 
tout petit peu plus petit, pour 
prendre l’avion… 

Propos recueillis par  
Françoise Jallot.

Contact page 82.

©
 B

en
ar

d 
B

en
an

t

(1) : il a été le guitariste du groupe Yan & 
les Abeilles et a accompagné Lio, Jean-
Pierre Mader, Desireless. En 1998, il se 

tourne vers la musique irlandaise avec la 
création du groupe The Gartloney Rats 

avant de devenir membre de Doolin’.
(2) : rock, jazz, pop, chanson 

sont les influences de ce bassiste. 
Passionné par la musique irlandaise, 

il fonde The Gartloney Rats.
(3) : issu d’une formation classique et 

traditionnelle occitane, ce virtuose 
tombe amoureux de la musique 

irlandaise à l’âge de 11 ans.
(4) : passionné de rythmique et de 
percussions, Josselin découvre le 

bodhrán en Irlande. Il introduit dans son 
jeu de nouvelles rythmiques, issues de 

techniques de batterie. Son innovation et 
son énergie le conduiront au titre de vice-
champion d’Irlande de bodhrán en 2004.
(5) : joueur de piano jazz, Jacob poursuit 

des études de musicologie et décide de 
jouer de la flûte irlandaise. Il sillonne 
l’Irlande et étudie auprès de maîtres 

du tin whistle tels que Carmel Gunning, 
Séan Ryan, Colm O’Donnell ou Brid 

O’Donoghue. En 2003, Jacob obtient la 
mention spéciale de la compétition de 

tin-whistle du “All-Ireland Fleadh”.

« Le son du mélange “violon, accordéon & whistle” 
est assez représentatif de Doolin’. »
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The Church est
une église convertie au

culte de labière et
du whisky . Détail amusant

ArthurGuinness s' y

parlez

de Guinness* à un
Irlandais , il vous tombera
dans les bras Plus qu'

une
brune , amère et douce
comme une ballade , cette
stout (bière torréfiée) est un

emblème de Dublin ,objet d' une fierté
nationale. Partie de peu , sur les bords industrieux
de la Lifte) , la marque possède aujourd ' hui
des sites de production dans le monde entier
et s' exporte dans quelque cent cinquante
pays, Dans la capitale irlandaise ,il est
impossiblede ne pas en relever les traces partout:
dans les magasins de souvenirs Carrolls , sur
les murs de brique , aux portes despubs ,dans
la cathédrale Saint-Patrick restaurée par la
famille propriétaire au siècle et, bien
sûr , à « Guinness City» , dans le quartier
Saint-Jame' s Gate Entre Dublin et la tribu

800000 visiteurs
par an fréquentent le site
de la brasserie Guinness,

le troisième site de marque
leplus visité au monde.

Avec ses trois bars
et sa statue de l

' écrivain
James Joyce le Temple

Bar est l ' estaminet le plus
visité de Dublin.

Guinness , qui deviendra en quelque deux
générations la famille irlandaise la plus
influente , c' est une forte histoire d ' amour.
Tout commence en 1759, lorsque Arthur
Guinness quitte sesverts pâturages du
comtéde Kildare pour rallier la ville Il voit

grand et loin en louant un terrain près de la

Liffey pour une durée de neuf mille ans Un
optimisme fondé sans doute sur sa
constance à assurer une prolifique
descendance:sur ses vingt et un enfants , dix
survivront. On construit des dynasties avec
moins . Pour se différencier de ses
concurrents, Arthur se spécialise dans la « porter» ,
un type de bière populaire àbase de céréales
torréfiées partir de là , nul n' enrayera
l ' ascension de la firme , que l ' on peut
résumer ainsi plus important
employeurde Dublin dans l ' Irlande

préindustrielle , elle devient la plus grande
brasserie de l ' île dans les années 1850 puis
du monde , au début du siècle . Guinness
ou le goût des records , déjà.
Le site de Saint-Jame' s Gate , qui couvre
alors 24 hectares au coeur de Dublin ,
emploietrois mille personnes de tous corps
de métier Il est devenu une ville dans la
ville , fleuron de l' architecture industrielle ,
modèle aussi d ' un capitalisme paternaliste
avec ses propres forces de police , sabrigade
de pompiers , son hôpital et son chemin de
fer parcourant un dédale de 13kilomètres
de tunnels et d '

entrepôts Et si, depuis 1998,
Guinness a fusionné avec GrandMet pour
former Diageo , le poids lourd britannique

Innovation
et tradition

caractérisent
l '

entreprise.

Lespremières
bouteilles , grès ,

la maison
Guinness, produites

vers 1850.
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des spiritueux , la marque reste chère au
coeur des Irlandais.
«Elle fédère toutes les confessions, les âgeset
les catégories sociales Si vous interrogez un
Dublinois il y a toutes les chances

qu'
un

membre au moins de la génération de son
grand-père ait travaillé chez Guinness ,
s' amuse Brian Twomey , le responsable de
la communication de l Office du tourismc
irlandais . C' est un ciment , chez nous. Vous
savez, il y a deux mamelles , ici : le whisky et la
bière . Vous nous voyez comme des alcoo-

liques?C' estjuste que noussommes très
nombreuxà nous réunir dans des très petits
espaces: nospubs sont une part de notre âme .»

part qui se laisse partager le plus
simplementdu monde , dans la chaleur et à la
poésie de n' importe quel établissement .
Boiseriessombres , accumulation de souvenirs

Unesoiréeordinaire
auBrazenHead,où la

musiqueceltique
contribuelargementà

l' ambiance.

aux murs , bars généreux surmontés d ' une

tripotée de tireuses àbière ... Ici , l ' on fait
durersapinte en feuilletantlIrishIndependent ,
en regardant l ' inévitable écran branché sur
une chaîne de sport . Et nulbesoin d

'

attendre
la Saint-Patrick pour , le soir venu , calé sur
un dur tabouret de bois , savourer ces
traditionnelleschansons irlandaises dont les
violons et les flûtes prennent aux tripes ou
incitent à taper du pied en rythme . La
musiques' écoute dans tous les pubs et résonne
dans les rues mouillées jusqu' au milieu de la
nuit , avec les rires des Irlandais , sans doute
insoucieux du temps qui passe.
D '

après noscalculs , le bail de lasociété
Guinnessà Saint-Jame' s Gate court jusqu' en
l ' an 10 759 après Jésus-Christ , ce qui laisse
le temps d' écluser encore quelques pintes
de « black stuff» . M.

Lasociétéconserveun
important fondsd' archives et
dobjets. Ici, laformuledeses

bièresduXVIII' siècle.

Cùfêter
laSaint-iatric
ADUBLIN
TempleBarLesDublinoislelaissentaux
touristesmais, neserait-ce quepoursa
maisondatantde1609, onpeutpasser
y boire unepintedansl'

après-midi.
2-5 WellingtonQuay. thetemplebarpub.com
LeBrazenHeadLeplusancienpubde
Dublin. JamesJoyceoule révolutionnaire
MichaelCollinsy ont refait le monde
plusieurs fois. Bonneprogrammation
musicaletraditionnelle. Unevaleursûre.
20 BridgeStreetLower. brazenheadcom
Otonoghue' s InterrogezlesDublinois, ils
vousdirigeront ici. Excellentsmusiciens
venusde toute l' Irlande. C' est là que
lesDublinersfirent d' ailleursleursdébuts.
15, Meulon Row. odonoghliesia
TheChurchÉpoustouflantdécorausein
d' uneéglise. Danslanef, ambiance
baret brasserie. Spectaclesdedanse
et de musiquetous les soirs.
JervisStreet. thechurchie

ENFRANCE
LeCabaretsauvageDoolin' , l' undes
groupesirlandaislesplusnovateurs, s' y
produirale17marsausoir. 20Euro.

Parcde laVillette, 211avenueJean-
Jaurès, Paris(198). cabaratsauvage.com
TheGreenLinnetUnvrai pubirlandais
fondépar unpetitgars deCork.
Concerts, Guinnesset Kilkenny, billard
etjeu defléchettes, bref unvrai pub!
8, av. Victoria, Paris(4°). thegmenlinet.com

LepetitdernierdeNantes, ouvert
il ya troismoispar unDublinois. Déco
sympaet nombreuxconcerts. 22,allée
duCommandant-Charcot, Nantes(44).
bradys.com

LeGuinnessStorehouseest unhautlieu
touristiquedeDublin.Sonmagasindegoodies

séduitlestouristescommeleslocaux.
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DOOLIN'

MONDE
EN72851e(

ffff
Ils entrent dans la gigue sur un extrait
de SexMachine et, aussitôt, on imagine
James Brown en train de danser le reel :
Doolin', groupe toulousain de musique
irlandaise, cultive son tropisme celtique
avec un groove terrible et une bonne
dose de fantaisie. Les six musiciens fe-
ront d'autres clins iconoclastes, au
PeerGynt de Grieg ou à Pink Floyd, mais
pour mieux revenir aux sons et mélo-
dies originels de leurs ballades toniques
fouettées d'embruns et de leurs guinches
country explosifs. Car ces virtuoses ne
badinent pas (totalement) avec la tradi-
tion. Parmi eux : les frères Fournel, l'un,
vice-champion irlandais de l'embléma-
tique tambour bodhrân, l'autre, gâ-
chette des IO�WHV whistle dont les trilles
aigus mettent un peps d'enfer. Guitare,
basse funky, accordéon (l'instrument
du chanteur) et violon complètent leur
équipée, qui les a menés jusqu'à Nash-
ville pour se frotter à des pointures de
l'irish americana. Ils en sont revenus
avec Brel et Dylan dans leur répertoire,
et une fougue de jeunes cow-boys. Tré-
pidantdeboutenbout. -AnneBerthod
| Le 3 septembre à Macau (33), le 14
à Paris (75) et le 17 à Château-Thierry (02).
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